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La Guyane française, un pôle de 
recherche d'intérêt planétaire 
La Guyane, seul DOM-TOM français non 
insulaire est aussi celui qui a la superficie la 
plus étendue (91 000 km2) pour une popula· 
tion qui n'atteint pas un habitant au km2. Ces 
caractéristiques pourraient, à première vue, 
en faire un espace de développement poten­
tiel, au niveau international. Mais d'autres 
caractéristiques interviennent, qui devraient 
orienter son développement dans un sens 
particulièrement original. 
La forêt vierge, fraction de l'immense forêt 
amazonienne, occupe en effet 82 % de la 
surface du territoire et seule la bande côtière 
et les rivages de certains fleuves sont huma· 
nisés. D'autre part, la zone couverte par la 
forêt est très accidentée et morcelée, par un 
réseau hydrologique très dense. Le littoral est 
favorisé par l'extension considérable du pla· 
teau continental dont la surface dépasse de 
près de 50 % celle de toute la Guyane fran· 
çaise qui bénéficie ainsi d'une "zone écono· 
mique exclusive" considérable, cependant 
que les divers estuaires, les mangroves, la 
nature des eaux des fleuves amazoniens, 
ajoutent encore à la richesse des milieux éco· 
logiques de cette zone qui représentent un 
potentiel économique certain pour les activi­
tés de pêche. L'agriculture se limite aussi à la 
frange littorale ; elle comporte maraîchage, 
rizières et prairies d'élevage ; mais la surface 
agricole utilisée ne dépasse pas 1 /700ème 
de l'ensemble du territoire. Alors que le sec· 
teur tertiaire s'est considérablement dévelop· 
pé depuis une douzaine d'années (augmen­
tation de la va leur  ajoutée de 77 %) ,  
l'agriculture n 'a  progressé que de 7 ,7  %.  
Dans un tel contexte, la  balance commerciale 
du pays est extrêmement déséquilibrée, les 
exportations ne couvrant que 1 4  % des 
importations. Dans ces exportations, la pêche 
joue un rôle prépondérant · près des 2/3 · 
mais le riz, l'or, et le bois sont à prendre en 
compte aussi. 
La situation géographique de la Guyane a 
conduit à y localiser le centre spatial guya· 
nais de Kourou (C.S.G.) qui a un poids très 
important dans l'économie locale. Ce centre 
a, en outre, u n  impact important s u r  la 
recherche locale. Des organismes tels que 
I'ORSTOM peuvent bénéficier des facilités 
d'équipements apportées par le CSG. Il exis· 
te aussi, en Guyane, un laboratoire de télédé· 
tection. D'autre part, des expériences d'utili· 
sation de l'énergie solaire pour le séchage 
des fruits, sont en cours. Un Institut universi· 
taire technologique de génie électronique a 
été créé à Kourou. 
L'atout essentiel de la Guyane et la posi­
tion très importante qu'elle peut prendre sur 
le plan de la Recherche scientifique mondiale 
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sont essentiellement des conséquences du 
fait que ce territoire constitue un morceau de 
la forêt amazonienne qui reste encore prati· 
quement intact. Lorsqu'on pense à l'importan· 
ce de cette forêt pour l'équilibre global de la 
planète, aux çonsidérables atteintes qu'elle a 
subies et continue à subir et aux pressions 
qui s'exercent sur elle, partout ailleurs, sur le 
continent sud-américain, on saisit mieux l'im· 
portance du cas exceptionnel de la Guyane 
pour la Recherche. 
Il se trouve d'autre part que l'exploitation de 
la forêt pour le bois est extrêmement difficile, 
du fait d'un terrain accidenté où les grands 
arbres intéressants sont disséminés et peu 
accessibles. Les voies d'eaux se prêtent rare· 
ment au flottage ; il y a encore peu de péné· 
trantes forestières et très peu de population. 
"Les nombreuses tentatives d'exploitation de 
la grande forêt pluviale", explique Alain 
Poulet, écologiste, conseiller scientifique au 
ministère des DOM-TOM, "se sont révélées 
décevantes. Mais l'expérience accumulée 
débouche sur des plans d'utilisation plus 
sages et plus rationnels. Actuellement, sans 
qu'on l'ait voulu, on se trouve devant un mas· 
sif forestier à peu près vierge, alors que Je 
reste du bloc forestier amazonien est en voie 
de dégradation rapide . . .  " 
Sur la zone côtière, il n'est pas exclu de 
pouvoir peu à peu créer une forêt secondaire 
exploitable, à condition de ne pas opérer par 
suppression brutale des espèces qui n'inté· 
ressent pas l'exploitation, comme cela s'est 
fait ailleurs, ce qui a abouti à dénuder les sols 
que l'intensité des pluies et l'ensoleillement 
transforment rapidement, par latérisation, en 
désert. Cette forêt secondaire pourrait avoir 
des débouchés. 
Mais, la plus grande partie du massif 
restant pratiquement inexploitée, il y a là u n  
atout extraordinaire pour l a  flore et pour la 
faune qui sont d'une extrême richesse et 
d'une grande variété. C'est là qu'on pourra 
conserver les espèces rares, préserver la 
diversité biologique, créer des banques de 
gènes, et des réserves qui intéresseront 
tous les pays de la zone qui n'ont pas réus· 
si à le faire ; il s'agit d'espèces forestières 
ou d'espèces telles que les palmiers à hui· 
le, les cacaoyers, le riz, l'hévéa, les plantes 
aromatiques et médicinales, ou encore les 
plantes qui produisent des substances 
naturelles économiquement uti l isables 
c o m m e  des i n sectic ides nature ls .  
Actuellement, Cayenne possède le plus 
important herbier d'Amérique du Sud avec 
70 000 espèces répertoriées, en cours d'in· 
formalisation. 
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E n  matière de faune, également, la 
Guyane comporte une très grande diversité 
d'espèces dont beaucoup ne sont pas inven­
toriées. Dans cette forêt, des études ont été 
commencées à l'aide du "radeau des cîmes", 
cet outil original. sorte de dirigeable, qui se 
pose sur la cîme des arbres dont la flore et la 
faune étaient jusqu'à présent presqu'inacces­
sibles. 
Jusqu'à il y a peu de temps, le milieu guya· 
nais était fort mal connu ; étant difficile à 
explorer, vaste et portant le handicap d'une 
appréciation péjorative dans l'esprit de beau· 
coup de gens pour lesquels Cayenne était 
synonyme de "bagne" et "papillon" évoquait 
plutôt les bagnards que la riche faune locale. 
Mais depuis un peu plus de dix ans, on com­
mence à combler ces lacunes, grâce à l'effort 
de plusieurs organismes scientifiques. Le 
milieu naturel · la forêt tropicale • est le princi­
pal champ de recherches. L'inventaire de ses 
espèces animales et végétales, mais aussi 
l'estimation des capacités de régénération de 
ce milieu sont des domaines de recherche 
importants car l'écosystème de la forêt ama­
zonienne est complexe et fragile. 
De telles recherches. indispensables pour 
la gestion de ce milieu, ont en outre une gran· 
de importance au niveau international, étant 
donné que la science du monde entier est 
interpellée par les phénomènes de dégrada· 
lion que l'on constate dans les forêts tropi· 
cales et équatoriales : c'est dans une problé· 
malique globale que s'inscrit la recherche 
forestière en Guyane française. 
"On peut à terme, en Guyane française", 
expose M.  Alain Poulet, "créer un centre 
interrégional à la disposition des chercheurs 
de toute la communauté scientifique, qu'ils 
viennent de métropole, des pays européens 
ou des pays amazoniens, Brésil, Equateur, 
Bolivie, Pérou et Guyanes voisines. On peut 
avoir là un pôle, une concentration de 
moyens et de références qui permettraient de 
valoriser notre savoir-faire". Cette recherche 
"finalisée" se ferait dans un vaste territoire où 
déjà, I 'ONF, le CTFT, l ' INRA, le C I RAD, 
l ' INSERM,  I ' I F R E M E R ,  I 'ORSTOM et 
l'ENGREF interviennent, et dont les 4/5 de la 
superficie sont constitués par ce qui est peut· 
être le dernier secteur encore pratiquement 
intact de cette forêt amazonienne dont l'im· 
portance est si grande pour le devenir de 
notre planète. C'est u n  laboratoire de 
recherche et de formation unique, une occa· 
sion qu'il ne faudrait pas perdre. 
"Il y a tout ce qu'il faut, " explique Alain 
Poulet, "pour envisager dans l'avenir une 
gestion rationnelle où la Guyane pourrait ser· 
vir à la fois de centre de production, de 
réserve et de laboratoire de recherche. C'est 
une potentialité qu'il ne faut pas négliger et 
un atout énorme pour la Guyane dans le 
futur. " 
Roland BECHMANN 
